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onze commissures transversales latéro-ventrales. Les rameaux latéro-ventraux 
mésothoracique, inétathoracique et du premier segment abdominal sont 
unis chacun à chacun, près de leur insertion, par un filet trachéen arqué. 
Les filets trachéens des deux derniers segments du corps prennent naissance 
sur le tronc anastomotique transversal qui réunit les troncs latéraux au ni- 
vean du onzième segment. 

Les particularités les plus importantes de l'appareil trachéen de la larve 
des Bembex sont le nombre des stigmates, le faible calibre des branches 
stigmaliques et le nombre des anastomoses latéro-ventrales. 


DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES DE DRACONIDES, 


par M. Le Rév. T. À. MARSHALL. 


Bracox urzaorurix Marsh. G. 

Noir, luisant, lisse, nullemeut ponctué: tout le corps poilu, notamment 
la tête et le thorax. Tête hérissée de poils noirs assez longs. Antennes très 
épaisses (mutilées). Scutellum bordé de chaque côté d'une ligne Jaunätre. 
Ailes allongées, hyalines: deuxième cellule cubilale moins longue que la 
Lroisième: sliema et nervures noirâtres. Pattes épaisses, noires, finement 
poilues. Abdomen entièrement lisse: premier segment en ovale rebordé, 
sa plaque médiane très lisse, légèrement convexe, tronquée par derrière : 
côtés membraneux jaunätres: deuxième plus court que le troisième, élevé 
au milieu el portant de chaque côté une excavation profonde; tous les 
segments lisses et luisants, parsemés de poils fins. Long., 2 millimètres. 

Appartient à la grande section du genre qui se distingue par l'abdomen 
iout à fail lisse. Voisin des B. obscurator Nees, D. anthracinus Nees, etc.: 
mais distinct par sa remarquable pilosité. 

Patrie : France; recueilli à Aulnay-sur-Marne (Marne) par M. L. Seurat, 
dans le capitule de Centaurea jacea. 


\icropuris TuxeTexsis Marsh. £ È. 

Noir, pointillé, mat, seulement l'abdomen luisant. Tête densément poin- 
tiHée. Antennes dela © pas plus longues que la tète et le thorax. Metanotum 
ruguleux, finement réticulé, sans carène médiane. Ailes à peine nnancées 
d'une teinte fumense, avec une large bande hyaline et transverse dans le 
milieu: nervures et stigma noirs, celni-ci blanc dans son tiers basal; côte 
Lestacée vers la base: nervure externe de la deuxième cellule cubitale fai- 
blement tracée. Éperons des tibias de derrière blanchätres, un peu longs 
pour un Wicroplitis, mais plus courts que chez les Wicrogaster, étant moins 
longs que la moitié du métatarse. Pattes noires: trochanters, genoux , extré- 
mité des tibias et base des Larses testacés. Abdomen très lisse, même sur le 
premier segment, qmi est convexe, aussi long que large, et arrondi an 


sommet. Tarière à peine 


00. 


saillante. Je n'ai sous les yeux que trois exem- 


plaires : deux ® et un d'; les sexes sont parfaitement semblables, seulement 
le a les antennes un peu plus longues. Les cocons sont blancs. Larves 
parasites internes de Ghenilles. Long., 2 millimètres. 

Patrie : Tunisie, Aïn-Draham: juin 1899, L. Seurat. 
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SUR LA FEMELLE PROBABLE DE L'ANOMMA NIGRICANS LL. (JlrmÉ\OPTÈRE), 


par M. ERNEST ÅNDRÉ. 


(Lanoraroie pe M. LE proresserR Bouvier.) 


Les femelles des Fourmis de la famille des Dorylides sont encore pen 
connues et extrêmement rares dans les collections. H n’en a été décrit jus- 
qu'à ce jour qu'un très pelit nombre d'espèces, dont les exemplaires sont 





Anomma nigricans Illiger Q . 


forme typique du genre, 
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uniques où fort clairsemés. Tandis que les on- 
vrières et les mâles de ces Fourmis se ren- 
contrent facilement et en nombre souvent con- 
sidérable, les femelles, au contraire, toujours 
réduiles à quelques individus, mènent une 
vie beaucoup plus cachée et semblent fort difi- 
ciles à découvrir. Ajoutons aussi que leur cap- 
ture, au milieu de l’armée innombrable des ou- 
vrières, mest pas volontiers tentée par les 
voyageurs, surtont quand il s'agit des Eciton 
ou des Anomma dont les crocs acérés infligent 
à limprudent des blessures multipliées et fort 
désagréables. 

C'est ainsi que les Anomma, répandues à 
profusion dans la majeure partie de l'Afrique 
tropicale et surtout occidentale, n'ont encore 
livré à notre examen que leurs ouvrières et 
leurs måles, sans que leurs femelles aient pu 
jusqu'à ce jour être déconvertes. Aussi, ai-je 
considéré comme une bonne fortune la commu- 
nication qu'a bien voulu me faire le Muséum de 
Paris d'une femelle provenant de Guinée et que 
je crois pouvoir, avec une probabilité touchant 
à la cerütude, considérer comme étant une 
femelle d'Anomma et comme appartenant à la 
c'est-à-dire à PA. nigricans IIl. (= Burmeisteri 


Pour justifier mon opinion, je dirai que cette femelle se distingue de celles 


